
lu4 LA SEgMAINE RELIGIEUSE

Il. L'aveugle de naissance n'est pas seulh mcîît, la fqgure de
l'humanité ;il représente aussi l'état (le cIvique homme enî par-
ticulier ;car il y a diverses sortes 1l'aveugl-s spirituels. Il lf
est qui tiennent les yeux fermés da peur de voir clair puiC
qu'ils aiment mieux se regarder eux-mC,ýrus dans les illusions
de l'obscurité que sous 1i s rayons de la vérité, la lumièrý
bl, sse et les importune. Il en est d'autres qui déda gnent d s
clairer quand la vérité ne leur est point otr rte par des bo wCh(s
éloquentes ; ils repoussent les iii tru'nets liii nbl ;s ; il leu r f
des Il imîxiauix briIlantý;. Ceux-là oubli nt que le S ýi'pigiu se
plait parfois à se servir d'un peu de boue pour guérir les aveu-
gles ; et ils ne comprennent pas que hi lum ',:e est l'auréole de
l'humilité.

I)Juc si nîous sommes dcs lumières par, rapport à ceux que
nous instru-isonis, considérons-nous néanmoins comme un pet'
de boue entre les :nains cle 1) eu. Et si, ave ug!es nous-meêmes,
les autres nous instruisent, disient-ils uj'éîre 0qie de la bou1e;
considérons-les commne des lunu ères. L'humilité attire d'et,
haut les rayons lumineux, coînî3 le miroir con .ave revoit et
rtfHôte le soleil.
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-M\Iais tila]it aiux sOciUt1' u renuont bitît ines, c'est un fuLi t '
Cent fois dains l'histoire, que le tenmps, ce grand tnfouetrde 1 0 iit
ici-ba-s, op'èýre dIýuus leurs institut ions Pol itiques dû pr'ofonîds cliantfenîlettli'

P~u'foi5 ilse bot-ne4 unlod itt'l( quelque chose àc la foi tue dug1îvuno1CJ
etlle d'autrecs fois, il va jusu'àstlîstitiuer aax fOrin "ýs pu'itîtitiv'S'

d'auitres forînles totî l'îleilt îI:mjv'ent,'s sans en exe'pter le iuodc' de ta
mlissioni dit pouvoir souverain.

Et coîllnî,'t viennent àt sé produirte ces ('llanl]e'nts Itl q tcs1 0it
Nous parlons ? Ils sucèdent parfois à des Crises violenites, trop> sOUil
vent sanlanes au milieu desq4uelles les -'ouverneinents î>-ýLtillit
di1sparlaissent ern fait , o il i l'anarcelu quii dlonii iie býut tlo1
Mi1e est bouleversé jusque dans ses fondeme1(nts. I ls lors iiiie nes
ý()Cale s'imlpose 4 l4 l3ation ,elle doî' sans retard pourvoir à elle iînêiIte'


